
Projet de Réinstallation de l’Obélisque d’Axoum
Axoum et la Stèle 2 

La Stèle d’Axoum (communément appelée l’Obélisque d’Axoum)

La Stèle N° 2 d’Axoum est emblématique de l’ancienne capitale d’Axoum, qui s’est développée au cours du 1er millénaire de notre aire, période cruciale dans l’histoire de la Corne de l’Afrique, lorsque les fondations de l’actuelle Ethiopie furent posées. Les ruines d’Axoum se trouvent près de la frontière nord de l’Ethiopie. Elles comprennent des obélisques monolithiques, des stèles géantes, des tombes royales et les vestiges d’anciens châteaux. Deuxième plus grande stèle du site archéologique, elle a été construite à l’échelle, imposante, du site d’Axoum. Elle mesure 23.4 mètres de haut et pèse 152 tonnes.

Retrouvée brisée en 5 morceaux, la Stèle N°2 d’Axoum a été emmenée à Rome en 1937 sur ordre de Mussolini. Considérée comme l’un des fleurons architecturaux de la culture axoumite à son apogée, la stèle a probablement été vandalisée pendant ou juste après le déclin du Royaume axoumite. Elle est restée à Rome jusqu’en avril 2005, date à laquelle a été rendue à l’Ethiopie.

Vue générale d’Axoum

A partir d’environ 50 avant JC jusqu’à 700 après JC, le royaume d’Axoum a développé un pouvoir régional et interrégional. A partir du 1er siècle avant JC jusqu’au 1er siècle après JC, la région d’Axoum s’est progressivement imposée comme faisant partie de la route du commerce romain, le long de la Mer Rouge et du Nord de l’Océan Indien, jusqu’en Inde. Axoum est devenu une sorte de passage obligé pour le commerce entre le cœur de l’Afrique et les côtes de la Mer Rouge. Au 1er siècle après JC, les axoumites étendirent leur contrôle politique et économique à travers la Mer Rouge, au désert oriental du Soudan et probablement jusqu’à la vallée du Nil. Au 2ème siècle, une politique fortement centralisée avec une hiérarchie sociale clairement définie était établie à Axoum, et au siècle suivant, Axoum devint la capitale d’un vaste état avec une politique étrangère très active. A cette époque, Axoum dominait un territoire s’étendant des côtes de la Mer Rouge aux basses terres de l’Ouest du Soudan et aux régions à l’Ouest de la rivière Tekeze. Elle contrôlait également la partie Sud Ouest de l’Arabie. L’introduction du Christianisme au début du 4ème siècle apporta des bouleversements dans la vie culturelle et politique d’Axoum. Mais le Royaume continua de prospérer au cours des 6ème et 7ème siècles, alors que la chrétienté se renforçait en tant que religion d’Etat.
A la fin du 7ème siècle, le Royaume chrétien fut progressivement isolé du commerce de la Mer Rouge par la diffusion de l’Islam à travers le Nord Est de l’Afrique. Des sources arabes rapportent que vers la fin du 9ème siècle, le Royaume occupait toujours un vaste territoire mais sa capitale n’était plus à Axoum. D’après les traditions éthiopiennes, Axoum fut finalement détruite au 10ème siècle par des envahisseurs venus du Sud et menés par une reine païenne : Gudit.

Un vaste commerce extérieur était vital pour l’économie d’Axoum, comme le corroborent les preuves d’exportations en partance du Royaume, tout au long de son histoire. A la fin du 3ème siècle et au 4ème siècle après JC, les liens commerciaux d’Axoum s’étendirent jusqu’à la Syrie romaine mais l’Egypte conserva un rôle dominant dans le commerce de la Mer Rouge. Certains éléments suggèrent cependant que, pendant une certaine période, Axoum contrôla le commerce le long de la Mer Rouge et au Nord de l’Océan indien.

A son apogée, entre le 3ème et le 4èmesiècles après JC, Axoum était bien connu(e) des Grecs et des Romains, des Byzantins et des Arabes et également des Perses. Des échos de sa renommée parvinrent jusqu’en Chine. L’Europe médiévale cependant oublia Axoum et ce n’est qu’au 20ème siècle que des recherches systématiques historiques et archéologiques commencèrent.

L’Empereur Hailé Sélassié d’Ethiopie, souhaitant ardemment développer l’archéologie dans son pays, décida la création d’un département d’archéologie. C’est dans ce contexte que d’importantes fouilles eurent lieu sur les sites archéologiques éthiopiens entre les années 50 et 60, notamment des vastes excavations à Axoum, afin de déterminer l’âge de ces monumentales stèles et d’explorer les tombeaux souterrains.
Inscription d’Axoum sur la Liste du patrimoine mondial

Le site archéologique d’Axoum fut inscrit sur la Liste du patrimoine mondial de l’UNESCO en 1980. Les ruines du site sont très particulières et couvrent une vaste étendue. Elles comportent notamment des stèles d’une hauteur impressionnante, une énorme table en pierre, les vestiges de colonnes, et des tombes royales couvertes d’inscriptions relatant les légendes et traditions axoumites. Les stèles géantes comprennent le plus grand monolithe jamais gravé de la main de l’homme. Ces stèles sont des créations uniques. Chefs d’œuvres du génie créatif humain, elles justifient l’inscription d’Axoum sur la Liste du patrimoine mondial. En tant qu’ensemble urbain, le site a également été inscrit car il apporte des témoignages précieux sur le développement culturel, architectural et technologique, illustration d’une période significative dans l’histoire de l’humanité. Les éléments de ce site sont donc d’une valeur universelle exceptionnelle tant du point de vue historique, artistique que scientifique.
La partie Ouest de la ville contient les fondations de 3 vastes édifices connus sous les noms d’Enda-Semon, Enda-Mikael et Taakha-Maryam. Ce sont les ruines d’anciens châteaux datant du 1er millénaire après JC, le plus grand d’entre eux mesurant 120 mètres de long et 85 mètres de large. D’autres ruines de châteaux subsistent également à l’Ouest, hors des limites de la ville elle-même et également en contrebas de l’actuelle Basilique Maryam-Tsion et la Nécropole de Caleb au Nord.

Le site contient une grande quantité de reliques historiques sous forme de bâtiments en ruine, de sculptures, de poterie, de pièces de monnaie ou d’inscriptions, dont l’étude est indispensable à la compréhension de l’antiquité éthiopienne.

A la demande conjointe de l’Italie et de l’Ethiopie, l’UNESCO fut chargé de la réinstallation de la stèle d’Axoum, en étroite coopération avec l’Autorité éthiopienne pour la recherche et la conservation du patrimoine culturel et grâce à la contribution financière du Gouvernement italien. Ce projet, après le transport des énormes fragments de la stèle vers Axoum, a comporté la réinstallation de la stèle sur son emplacement d’origine, permettant ainsi au site d’Axoum de retrouver son intégrité perdue. L’UNESCO entend également contribuer à la préservation et au développement d’Axoum.
Evolution de la stèle

Les stèles d’Axoum figurent parmi les plus grands triomphes architecturaux de l’Afrique ancienne. Les monuments funéraires d’Axoum comprennent des plateformes en pierre taillées de la main de l’homme, des stèles, des fosses gravées, des puits funéraires, des tombeaux en cascade et des tombeaux bâtis. Les stèles sont les monuments les plus représentatifs de la région et était pour la plupart érigée pour commémorer des lignées familiales plutôt que des individus. Leur style va du simple monolithe non taillé, non gravé, aux monolithes sculptés, symétriques et dressés. Leur taille varie entre 2 et 30 mètres.
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Typologie et Evolution chronologique des stèles d’Axoum

Schéma de Rodolfo Fattovich, Mai 2008

A l’époque proto-axoumite, de petites plateformes  d’environ 1 mètre, 1m10, étaient construites pour couvrir de simples fosses de 2 mètres de profondeur et étaient associés à des stèles brutes de 2-3 mètres de haut. Au début de l’aire axoumite, les puits funéraires avec des plateformes d’au moins 1,5-2 mètres d’épaisseur et des stèles hautes de 9 à 10 mètres remplacèrent ces fosses. Les monolithes étaient taillés avec soin et arrondis au sommet. A l’aire axoumite classique, un cimetière royal, avec des puits funéraires élaborés, taillés dans le roc et comprenant plusieurs chambres, associés à des massives plateformes en pierre et à des stèles gravées, fut édifié près de Mai Hejja (Parc des Stèles).
Mais à ces époques anciennes, pré et proto-axoumite tardif, et début de l’ère axoumite, les monolithes bruts étaient très vraisemblablement érigés afin de proclamer le contrôle d’un territoire. Vers le début et le milieu du 4ème siècle, des inscriptions royales furent érigées le long des routes à l’entrée d’Axoum. Elles pourraient être des marquages indiquant les limites de la ville sous la domination directe du souverain.

Peu à peu les stèles se développèrent et celles érigées pour indiquer les tombes de rois et de leurs élites gagnèrent en taille et en raffinement esthétique, comme on peut le voir sur les stèles du 4ème et du 6ème siècle après JC, lorsque le royaume d’Axoum atteint son apogée. La Stèle N°2 atteste de ce glorieux passé et, ainsi réérigée sur son emplacement original, elle contribue à à célébrer l’histoire riche de ce site, dont tant de vestiges restent à découvrir.
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� L’UNESCO a adopté le mot obélisque dans ses documents de projet en référence à l’usage commun. L’Obélisque d’Axoum devrait en fait être appelé Stèle d’Axoum car obélisque et stèle sont deux constructions différentes: un obélisque est grand, étroit, à quatre pans, chapeauté en son sommet par une forme pyramidale et symbolise le soleil, alors que la stèle est une pierre verticale, décorée ou non, typiquement utilisée comme pierre tombale.





� Les paragraphes « Vue générale d’Axoum » et « Evolution de la stèle » sur ce document font partie de l’information historique aimablement donnée à l’UNESCO par Mr Rodolfo Fattovich (archéologue). 
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